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Mais quand vint le tout' des plus diant attend le pain nécessaire à
jeunes, ce fut tout autre chose, et la l'existence et qu'ils peuvent faire,
tâcehe fut rude!1 On leur reprochait tanît d'heureuses parmi leurs cou
tant d'erreur I et tua foi aussi, tatît de citoyennes.
peccadilles dont nous ne parlerons 5o Enfin, il manque aux jouîtest
pas ici. adver'saires, le groût des soirées inti'

Voici, entre auitî's, quolqîies-utîes; mes; lacutie qui f:îit, qu'ils nie cote-
des plaintes que déposèr'ent les té- naissent qiî'imrupaî-fai tement les jeuntis
moins - ýfîilles1 de leur cité. Où voulez-vous

10 Dins les bals, où ils vomnt, esqu'ils le., apprécient à leur- juste va-
msieurs, tie s'occupent guère de leur. Et celon leur's granîds mérites ?

certaines jeunes filles, débutantes et Edt.ce dans les bals ou la conitrainte,
autr'es, n'aîyant peut êtr'e pas le joli l'iîtolirt et lat diplomnatie, jouent tit
minois de leurs voisines ; mais poszé. rôle tel qu'elles nie sonît plus elles.
dat un coeur' d'or et unn intelligence mêmnes? Est-co ilu théâtre, oùf ellis
non moinis belle. Do plus, bien sou- ont à peine le temps d'écliarget' avc
vent, parmi les jeunies filles, il S'en eux quelques plit'ases banîales et salis
rencontre qui sec sont imposé les 1'tti. 'suite ? Est-cc, ojîfin, dans -un thé'
gues, les ennruis et les contraîinRtes', où elles s'elloi'eit de plaii'e à toits,
sans #somre', flue suscite l'organisi. en1 génétral, ':Lits réuîssir' à plaire à aut-
tieni d'un bal, out d'une réep' ion, pour' cun en par'ticulier'? N-'ýon ! etît' enflin
leur procurer quelques licuî'e.- d'une tout est factice danus ces; réuntion>. Le

joyeuse réeî'éatiotî. N'ayant plus r'ion souirte est sur les lèvr'es souvent I
à gagtoer de ce côté,-comnon les quanîd les yeux vouduraient ple rer- et
abeillesi qu'altère touîjours la vue d'une que le coeur est loin bien logi peut.
floui' notuvelle, -~ les ingr'ats vonît être 1 I ...
-tilleurs. L'avocatt chtargé de la délIctise des

20 ces muessieuirs se retîdetît à unt) paulvres coupîables ; convaincui qu'il
bal-tou à l'heure cotîveilue et, Con* dépensértait inîutilemeont soi temps et
venable ma:is à <'elle lui leur coiie -on éloqtîenu.e. les abandonnea Ificîte.
Buis, dès le quart d'hieurec avanit le, ment.
réveilloni, ils délais'eît les (umnes jut' I j'a reine tluit calmec et sourianlte
qu'au montentdu départ. Qu'ils pien- duranît le débat, elle écoutta tout et
nent ui) boit souîperî I c'est teits,l d'oit îJ dès qu'on eût teî'miné, elle se leva et
mais qu'ils n'ou:blientt pas que leur dit:
hôte est là1 qui nb'-erve, qui survCeille, Il lisieî-s e nelte pcî-nîttî'aî
qui attenîd, cîlfi', qlue le derniuer ait Ido fair'e qu'unîe réflexion : \'os t etar-
beriné, Itîler conigédien ses dmes rjîîes sur- le compte de mies jeunies
tiqlues, qui, eux, tr'ouvent toutjours le sujets peuventl être jus.tes pour (lit
tom pîs trop long 1 cer'tainî nomabre d'entre eutx, mais

3o Après le bal, les visites.-c'est elles le 1 sontt pas pour' tous. -le
utie chose Capiîtale p)'>er tces iilesieit'5 done quia l'oiî choisisse des
<le f*aire l:t visite, quîe le s-avllit-vivre leuîx eamnps les htommes les plus dis.
exige qu'ils fassen'it aprlès elle t'éce1  titîgués et qu'on les fsctirer au0
tint it lait bal. Noiis ci coiîîni.ss.ois 1 sor't." L'ordlre l'ut exécuté et le ]lia
de qjui l'onî dit " ' VOUA demanideze M.
un tel ' t lt ! il vietdra, coîîitez.y
bieni, mais, elle loiï votre bal doiit
volts ic le Verrez pîlus, monsîaieuir -s'c
cupera, olt île la visite qu'il .-îuîis do-it,
mais dle i-elles <juIl poulrrai L bien faire
pour obttenti r ît lie intit tnO à tel le ou
autie soi ito. Vloil! une mnuière d'a.
git q[ui sierait bicen à des hRomme.!

salis édoe:itioii et Salis iîi-l't(eo
maiîs qu'il est péiilo de cotistaler

chez des je-unesgçis aim:îlles,
polis, et génîéralement de i familles, dis-
tiiîguée2i. Il e-t à désir'er que ça tic
sec retîeoiit.rertt jamai'. plus, si _teute
foid, déjà. esti a. qjuelques iClptO(Ihs5 'à
se faire de ce cG:îS.

4o Il existe 4-liez les :ulnls, eati-e
jeunies garçon., et jeunies filles, cite
certainie inîtimité ou si volts prél'ýricz
line amnitié loyale et siîcèi 0 qui fait,
que " salis crainîte de te compîjromtet
tre", ils ollfreitt aux jeunecs tilles quel
loti t' ontiîîissitltc, chtez quii ils -it t.
reçu ue h lospitatlité '' bonne et 'naît-
che"' mille et cite politesses qui le
s'oublienît jamais. Aitnsi, ceu setra" iloi
promentade cil Voit.ure, uine moirée, à

lo ra"l'enîvoi d'lissc gerbe de flIeur,
à l'uniîiveria iie d'une mnaissance, d'une
simple caî'te ou d'liste bon bontiètj-o
toujours Bi bienvenu - à l'époque du
nouvel ani, ot le dcu'nie,.'ouvrago d'un
auteur de renom. Ils ne dépenîsent
pas, inutilement, de.- sommes folle&,
soit au théâtre, danes les clubs, ou
dans un cercle quelconque, aloi-s
qu'ils savent qu'à leur porte, un mon-

Sarild favor-ises les "jlîe 'à (titi
î'eltîtta pat' coîîî-éqîIiit le cei
r'oyal. '<, e leur' fut pr-ésenté pal' lat
ieine elle mêime aiu îîilieîî <li, iillpl:tll
dissemcitîs de la col-, apl:ltitidîsu.
nieuits tolîemeiit, frnétiqutes, qu'ils
couvr'tir'ent les mnurmures déstpprolia.
teuris 'les v;î inctas qîti pr-otesta int

do leuirs 'levoits et qui tie seu'îi'<
lëreiît que lorisquils eut-ent. <-tilit,
chia:blemnt, q-îe la r'itet-inîe-'
avait tlit Coet polî'ur cC':gi les

Depunis ce tossiles, iiéaîîunoiîîs, le
tirophiée al tou.îur's c-té rmtporté p.'
les ", jetunles '', commoe oi les atppelait

aîlor's, quli sonît deventus <laies la milite
des lioinnios r-emar-quaîbles ]lieni supé-
riîeut's a Il leurs alliés "

D'histoir-e ajott cil terminant que
le cSur' du la soiîuvl'aiîio de vingt atis
dOvit êtrîe dti côté vauiqueur', gi Sec à
.sa taCtique. M'(ais Oit ose pas <litrc que
soli jugement l'ut patrtiaîl.

Je suis aujour'd'huîi, mesem-,dans
la mtêmue position <mue notre liérdoi,
conme elle j'ai une opinion à donnier
cii réponîdant à la questioti "A qui
lions, mon't'éalaises, devonts-nous atc-

coidem' la pr-éf'érence auix monttéalaî.-
ou aunx québccqîîois ?"'

Veuillez d'abord mettr'e d'eu côté,
,selon votre jugement, et d'atprès ce
qui vient d'êtreu dit, nos cheis et vieux
amis do Québee et de l'autre, les
montréalaisi, comprenn dn Iu'
r'ange la brillante coot dséu

ment, et là d- sits., toits doivenit s'ent
lentl 1 r.

Daits tis sc ode suppsiptis on l'au a-
teiar (le l'article uit questionm livasi

mot dan., le meine ca, quîe l:î mi';'-
t-ité cattllimîeI-.

Devrait-oit blâmer cu glve'îe
muent qui accor-derait àX c. ttc der'nièr'e
lesý mêlmes libertés <lotît jouit la nîii,.
î-îîé de l:î première suppOsitioi ? Voilà
ce qu'il s'agit dI'éclaîircir'.

La r'éponse e-t différenîte, je croîs4,
suivant lice nous nous1 pîluçi;ws à des
pointa de vite diff'éret>. Aimnsi, dans
ut, pays où la religion uatîlolique se-
t-ait corîsidét 0e commne religion
d'Etat, c'est-à-dire, dans un pays ou
la totalité ou lat pr-esque totalite de lat
population aurait embrassé le catho-
licismeo, le gouvernement comnmis
aux eoins des intérêts do cette popît-
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liants-qui sont peut-être t'exception lation, ue pourrait pets accorder le.i
montionnée plus )saut - ! Cola fait, prétentions d'une serte protestante,
voyons ce qu'il resto à faire. Coi. et, voici pourquoi , Pareque l'auto.
raironîcut à mua jeune reineo, je n'ai torité civile nila pas pour devoir d'a.
si royaume, mii sceptre, ni coutronne gir. au détriment de ses sujets, mais
ti trésor 1 Mon coeur eut toute mat bien dle veiller, Bur lours intérête ot
ot'tune et coinmne je ne l'ai donné iii dle protéger leurs droits, et que,
Lux tins nt aux autres et que dans les dans une société, telle quo celle
leux camps j'ai d'excellentis amiS, je que je tiensK de décrire, le di-oit
)rierai mes chdats ioeî ed de praîtiqjuer librement la reli-
uenir résoudre lat question on appot'. gioti uathtolique, est recontnuie cein-
aut leur vote, nue unt dioit certain, dès lors,

Elle m'enlèveronît, ainsi, les eninuis comme un) dr-oit inaliénable dos siocié-
lune responsabilité que je îî'oso as>u tairesi. Qi', l'autorité doit protéger

nier meule et lu résultat serti alors (Io les drisCertains des citoyeng
nature à satit-faire tout le monde, j'es. q'le tchred diriger. Bien
)êre autant que pluso, ce droit lýotr une société comme

LitIETTE. celle-ci, doc pratiquer librement la
- -relig'iolC catholique, ce même droit

REPONSE "FOX n est rgdécomme un souverain bion
RE ON E runit sIoîtîîîîîil? boleum paîr le scitare

eux.imêmes'. L.e violer serait donc,
pour liu gouvernement, manquer ou-

Examinon s de notre mieux la ques "e'netà l'un die ses deuvoirs les.
lion posée par. 1, Fox ", la Khem:iiie pluiipéiî'ix, qui est do prîomul.

driretesyn ' éode voir les ilitéîtL doe ceuîx quo lit Pro-
ertèe, ilssappaons ' pullîîr videlecoe a plaîcés sonus lui, et nonl de

Certe, ilil'apartint ps à e lierrleri a -S comioiiîetîre.
enltes ill herbes 01n pliilOsolîlîie, coin. '(,;là pouir 1.1 rMl îurl.Nai n-

lrio lious sommem, de venir poser, en tenanît il petit arriver que vû Cor-
rîlinaisscuirs et pérorer a l'aveugle taules cieîroistanceti qu'il est inipos.
su r un sujet aussi iminportaînti mai s i l subIe dle déterirnr ai':vanît qî î'ollos

.soient arrivées, il petit arriver que
nous u-t bien permis dIo fair biC 'lii'i la1 t oléraitc dle la ieligionî lrote1s.
t re lat ina ièr' donit nîous Oi'1ov:eg'olsit taillte exulç:îi tson ce k. I)li ise é vi.
Lilne question, à la lumière île nîos fiti- ter ni ut lus granid mial pîour l'état
bIcs Col iiiiït ilces, et <le motiver une) c:îtholuqîi.l. Alors el, alors heil .'ment,
avancés, I ibic à ceux qîii peuivent phuisquî'il s'ngirait de deuîx maulx du

chloisirl ili-ire l goilVerlilei
nîous guidetr dans cette voie, 5i belle pourrait aîdopîter '-ette umanîière de
mais sî ardue, Ialois <le li lii l<îs liu M.~lais, bclaiioi~ eîien, soli

Itîlie, 'le réf'uter noilogil monlts et iiile lie devrai1t ê tro q u'uni rile még
lios et de vlous monuitrer lit;,-s à dire îjî'il I1iî0 luii :Vrait IaM

la coite a ttiill~tîr~.Car 0 leperis 'le Lavori.,i- les op~ératîî'îs île
letroue a mileur. cr,(ou 1la to anlonté SceCtlire, itais qu'il duîle

t4avotît, les colonnîes de0 lorxgaîe î0e l vr:îit se conît.enter die lie pets lat troit-
gelîto étuîdiantîe sonît oaivei-,t(e à toits i bler.
ceux (luii veulenît y col la bore'r.. . Celas Aultre chosîe nmainitenîanit s'il ,I.gi t
étanît, veiîîîîseiîg ail su jet. 1d'n î-tat fin i tie recouiî it accu mie

rel igionl . Si iîoîisjîlgeoilil lat Chose ail
Le collaboruleîir. auique!' tenuls oit- slriît, pointi, (le vite dun devirî le l'aiu.

tdeîeîîsîe répondre aujouîrdlîhui, toi il iiîîiîs lî,tlito)Ii îîîse- î-lime

fait do<u x sdpoiio.<ot voici la% plui pe,~< ab> qu iiiie cet Ilta:t glu) peut

pirmière : lIentltetli. ilt qui iiiî seete 'jol)i sse. <les
Si utne In i iorité catlholiqiie, av'euiiîe Inéities îr iviléges fille lat Vraie i oh-

ment hostile à titi gouverliilurîit el- droL t à~ lac-vérité :îîîîet à <- îeur.Ce
conque, et dl'abordl mal t.ai té paric peiîd.1;t, en praitiqule, en-or'e i:i, lits
gouiverneeî n t, si- trouvai t il is lt LU tel itP il.'Ises peuit être tolérté,

te fietallrée da:ns ses drîoi ts et (luté ostais. il r.aît teir ojii te du bijen den
ses libertés pu:r uin régime libérîal qui tuooidolioiî d ii vîî (tites luî, i ''

aurai t sîc'célé uil régime oliilrelCIi I)uîi->q î il est eiîcîui c îu0ýtio I l'itc-
et tyratîînique14 li la Veille, et cela s;hit cepte' tii moindren i:lI vaîir cl edvi-
dit sanîs autcune a'ulsieî. il l'ét l acil tel, un1 le us griaîld. Ainsi*i, Voltîs le
des afflâircs dîu pays, uel cli. <'cliii voyez, le prinîci pe île laetlCharité iliré-

<l'utleli-a <H u sia t pîsilais i t.-Iii, le M'appîliqîi ue :c cOr-
d'enfle ~ ~ ti lion su lietn be-ti pa 'ans latils'et a di tru toit t"s

ju bi lationî devait tliti piareiI aute deIc ssé:ls<'ail leur s.
loyauté ?) Il lien e <t. suent aisîiré ICili,(i iî .i


